
[image: Couverture : Vigogne Ludovic, Tout restera en famille, Fayard]


 [image: Page de titre : Vigogne Ludovic, Tout restera en famille, Fayard]

DU MÊME AUTEUR
Nicolas Sarkozy, de Neuilly à l’Élysée, avec Bruno Jeudy, L’Archipel, 2007.

Ça m’emmerde, ce truc : 14 jours dans la vie de Nicolas Sarkozy, ave Éric Mandonnet, Grasset, 2012.
« Nicolas, lui, ne m’a jamais emmenée aux Chandelles ! »
Hier, il a eu 63 ans. Cela a été un anniversaire particulier. Sa mère ne le lui a pas souhaité. Il y a six semaines, à peine, Andrée est décédée.
Ce soir encore, les souvenirs remontent à la pelle. Nicolas Sarkozy est à Bercy. À deux reprises dans sa carrière, il a occupé ce ministère.
Depuis huit mois, c’est un proche qui en est le locataire. Gérald. Gérald Darmanin. Son ancien « coordinateur de campagne » durant la primaire de la droite et du centre organisée à l’automne 2016 – ce titre avait été préféré à celui de directeur de campagne. Son poulain. Depuis mai, le jeune trentenaire est le ministre de l’Action et des Comptes publics d’Emmanuel Macron. Qui a dit que la vie ne savait pas être malicieuse ? C’est aussi au Budget que Nicolas Sarkozy l’aurait nommé s’il avait réussi son retour et retrouvé l’Élysée. « Comme moi quand j’ai commencé ! » Un autre chef de l’État, que personne n’avait vu venir, l’a fait à sa place.
Maintenant Gérald Darmanin a un nouveau patron. Pour autant, il n’est pas vraiment du genre à oublier le précédent. Dans l’appartement privé de son ministère, en ce 29 janvier 2018, il a fait dresser la table pour quatorze couverts. L’ancien maire de Tourcoing a convié Nicolas Sarkozy et la petite garde rapprochée qui a accompagné ce dernier dans sa tentative de reconquête : Frédéric Péchenard, l’ancien directeur général des Républicains, Pierre Giacometti, l’ex-patron d’Ipsos, Véronique Waché, qui gère toujours, rue de Miromesnil, la communication de l’ex-chef de l’État, Sébastien Proto, associé-gérant pour quelques mois encore de la Banque Rothschild, qui pilotait le projet… Lorsque le locataire de Bercy a fixé de longue date ces retrouvailles, chacun les a acceptées avec enthousiasme.
Pourtant, ce lundi, plusieurs invités arrivent mal à l’aise. Qui a dit que la vie ne savait pas être vicieuse ? Deux jours plus tôt, Le Monde a révélé que le ministre de l’Action et des Comptes publics faisait l’objet d’une plainte pour viol, remontant à 2009, et qu’une enquête préliminaire était ouverte. Après cette déflagration, certains ont discrètement sondé Nicolas Sarkozy : souhaitait-il qu’ils fassent savoir au jeune ministre qu’ils étaient finalement – « Pardonne-moi, Gérald, mais j’ai un empêchement de dernière minute, je ne pourrai pas être là » – indisponibles ? La réponse de l’ancien chef de l’État a fusé sans la moindre ambiguïté : « Certainement pas. » Ce matin, pour ne rien arranger, un autre élément s’est ajouté. Les Républicains, dont Gérald Darmanin a été exclu en novembre, ont officiellement demandé la démission du gouvernement de ce dernier à la suite des accusations portées contre lui. Que va-t-on dire à droite si ce dîner s’ébruite ? Véronique Waché ne se fait pas d’illusions ; elle sait bien qu’il y aura forcément des indiscrétions. Au moins, si la présence de Carla ne fuite pas, ce sera déjà une satisfaction.
L’épouse de l’ex-chef de l’État ne s’est pas fait prier pour venir. Avec François Baroin, Gérald Darmanin est l’un des rares élus proches de son mari qu’elle apprécie réellement. Et elle ne s’en cache pas. Clic-clac, clic-clac. L’ex-première dame « like » la moindre photo que le ministre de l’Action et des Comptes publics poste sur son compte Instagram. « Tic-tac tic-tac/Ta Katie t’a quitté/Tic-tac tic-tac/T’es cocu, qu’attends-tu ? » Comment ne pas se sentir des affinités avec quelqu’un qui connaît par cœur, comme elle, le répertoire de Boby Lapointe ? Quand il avait 18 ans, pour se faire un peu d’argent de poche et payer ses études, Gérald Darmanin chantait, dans les couloirs du métro, dans les restaurants de la capitale, « ce soir au bar de la gare/Igor hagard est noir/Il n’arrête guère de boire/Car sa Katia, sa jolie Katia/Vient de le quitter », mais aussi du Brel, du Brassens, qui n’ont pas de secret pour elle.
Mais aujourd’hui, le ministre du gouvernement Philippe n’a pas le cœur à la ritournelle. Il a les traits tirés. Le week-end a été lourd. Les deux dernières nuits, sans sommeil. Depuis quarante-huit heures, certains imaginent qu’il est un monstre. Depuis quarante-huit heures, sa vie la plus intime est étalée sous les yeux de tous. On lui a même raconté que Le Monde cherchait à contacter toutes ses anciennes petites amies. Pour lui, si pudique, c’est une véritable blessure. S’il aime la vie, ce n’est pas un prédateur. Au contraire, il se targue de sa galanterie, de ses bonnes manières.
Dès la sortie du journal, afin de le protéger, ses amis l’ont mis « dans une bulle », comme ils ont dit. Direction la Normandie. On ne lui a laissé que son téléphone de ministre. On lui a interdit de jeter le moindre coup d’œil à BFM-TV et aux réseaux sociaux. Un moment a été très pénible : il lui a fallu parler avec ses parents de ce qui lui arrivait. Sa mère n’a pas été surprise : l’été qui avait suivi sa nomination, elle avait reçu des lettres anonymes annonciatrices des accusations de la plaignante. Un homme était même venu la menacer physiquement…
Comment le nier ? Le dîner commence dans une certaine gêne. Heureusement, Carla a décidé de s’en charger et de mettre ses Ugg – c’est ainsi qu’elle est chaussée – dans le plat. Hors de question que Gérald se laisse abattre. Assise à sa droite, la chanteuse se fait son avocate. Elle juge les faits tels qu’elle les a lus dans la presse très troubles. Elle revient longuement sur un point : Gérald et la plaignante sont allés aux Chandelles, un club échangiste renommé de la capitale. On sait quand même où on met les pieds, non ? « Nicolas, lui, ne m’a jamais emmenée aux Chandelles ! » L’épouse de Nicolas Sarkozy n’en finit plus de faire rire une tablée qui remercie Dieu de l’avoir créée. Gentiment, son époux lui demande quand même de se calmer.
Allez, et si on changeait de sujet ? Bonne idée, oui. Parlons de Bercy, par exemple. Parmi les convives, ils sont quelques-uns à y avoir occupé un poste. L’actuel maître des lieux leur annonce qu’il a voulu y mettre sa patte : il vient de ramener un chat, qu’il a adopté à la SPA de Tourcoing. Il s’appelle Boris. Un peu plus tôt, Nicolas Sarkozy s’est fait plutôt cabot. Avant le repas, pendant une heure, il a rencontré le cabinet de Gérald Darmanin pour partager son expérience d’ancien ministre du Budget d’Édouard Balladur et d’ex-ministre de l’Économie et des Finances de Jacques Chirac. « Vous servez la France, la sixième puissance du monde, à mon époque c’était la cinquième, soyez fiers ! » Aux dix conseillers du ministre de l’Action et des Comptes publics, il donne aussi quelques conseils : « Cela ne dure pas longtemps. Profitez-en pour vous faire un network. Certains qui étaient avec moi dans mon cabinet sont devenus directeurs de la Société générale ou de la BNP. » Comme si c’était un sésame, il répète : « Ils étaient avec moi ! »
Le one-man-show, pardon, l’échange, a lieu dans le bureau de Gérald Darmanin. Sur sa table de travail, l’ex-chef de l’État voit la dizaine de parapheurs qui attend la signature de celui-ci. « Moi aussi, j’en avais de sacrées piles. Dès que je ne comprenais pas une note, je la renvoyais afin qu’on me l’écrive de telle sorte que je la comprenne. Bon, visiblement j’étais plus intelligent que Gérald… » Pendant des mois, les collaborateurs du ministre se rejoueront la scène, des étoiles plein les yeux. Allez, une dernière anecdote ! L’ancien maire de Neuilly rapporte encore avoir été le premier à prendre la navette fluviale mise en place sur la Seine pour rapprocher Bercy, si excentré, du cœur du pouvoir. Sous le pont de la Concorde, de l’autre côté de l’Assemblée nationale, le pilote avait loupé l’arrêt. Nicolas Sarkozy avait dû escalader une péniche. Il était arrivé trempé, en retard, au Conseil des ministres. « Ce jour-là, j’étais d’humeur… maussade », précise-t-il. Tout le monde a compris.
Au même moment, un peu plus loin sur la rive droite, se tient justement un autre dîner : à l’Élysée, Emmanuel Macron a convoqué, comme il le fait pratiquement chaque mois, les piliers de sa majorité à le retrouver pour parler stratégie. En décembre, le ministre de l’Action et des Comptes publics a participé pour la première fois à ces agapes. Une belle marque de confiance. L’enclave ne s’ouvre qu’avec parcimonie. Au départ, seuls étaient autorisés à ce rituel les grognards de la macronie : Gérard Collomb, Richard Ferrand, Christophe Castaner ou Jacques Mézard. Au sortir de l’été, François Bayrou, accompagné de Marielle de Sarnez, y a eu son rond de serviette. À l’automne, ce fut Édouard Philippe. Puis ce fut lui. Ce lundi, le locataire de Bercy a dû décliner l’invitation présidentielle. Il n’a pas voulu reporter celle qu’il avait déjà lancée à Nicolas Sarkozy. Et puis Sébastien Lecornu, secrétaire d’État auprès de Nicolas Hulot, y sera à son tour intronisé, ce lundi. Issu comme lui des Républicains, c’est son meilleur ami. Il lui répétera tout…
Dans son appartement privé, Gérald Darmanin glisse à ses convives ce qu’il est en train, pour eux, de manquer : « Ce soir, il y a un dîner de la majorité à l’Élysée, mais j’ai fait savoir au président Macron que je ne pourrais pas venir car je dînais en compagnie d’un autre président de la République. » Autour de la table, certains ne peuvent s’empêcher de sourire. Sacré Gérald ! Comment mieux flatter leur ex-patron ? Comment mieux montrer qu’on est au cœur de tout ? Il ne changera jamais ! C’est néanmoins une réalité. En un semestre à peine, le trentenaire a réussi à se faire une place essentielle au sein du « nouveau monde ». Cela a eu une conséquence. Chez Les Républicains, la liste de ses ennemis n’a cessé de s’allonger. Cela embête un peu Nicolas Sarkozy. « Ne te coupe pas de tes anciens amis. La route est longue », lui recommande-t-il, exposant là une de ses plus intimes convictions. L’élu du Nord tient à le rassurer. Les choses commencent d’ailleurs à s’améliorer. Éric Ciotti, avec qui il était très, très fâché, lui a envoyé dans la journée un SMS d’amitié.
Sur le portable de Gérald Darmanin, un autre message s’affiche. Son visage se met à changer ; soudain, il paraît se détendre. « Viens prendre le café. » Emmanuel Macron lui propose de rejoindre le dîner de la majorité à l’Élysée, une fois que le sien sera terminé. L’ex-maire de Tourcoing est rassuré. Il n’est pas persona non grata malgré la polémique qui provoque déjà bien des tourments à l’exécutif.
« Viens prendre le café. » Emmanuel Macron est un chef de l’État qui aime veiller tard. Nicolas Sarkozy, lui, est un ancien chef de l’État qui aime se coucher tôt. Il est presque 22 h 30. Il se lève pour partir, même si Carla aurait voulu profiter encore un peu de la soirée. On se marrait bien, l’ambiance s’était vraiment détendue. « Bonne nuit, Président », salue la petite bande, qui ne compte pas bouger. Demain, leur ancien patron enverra des petits mots de remerciement à ceux qui lui ont offert des cadeaux, qu’il n’aura ouverts qu’une fois chez lui.
D’un président à l’autre… Gérald Darmanin file à son tour. Direction l’Élysée. Il propose à ses hôtes de l’attendre pour prendre un dernier verre. Il promet de revenir avec Sébastien Lecornu.
La nuit je mens… À minuit trente, il n’est toujours pas là. La petite équipée sarkozyste décide de quitter Bercy. Le jour j’entreprends… Le lendemain, le ministre de l’Action et des Comptes publics n’attendra pas 10 heures pour appeler Le Figaro. « Sarkozy apporte son soutien à Darmanin lors d’un dîner à Bercy », titrera le quotidien.
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